L’ECHO ES 



Kn activité depuis le t* juin 


HORAIRE 

1899. 


Lundi, Mardi, Mercredi,! 

Vendredi.... 

1*. -U Prairie Mardi, Jeudi, 

Mercredi. Samedi . 

Lundi, Mardi, Mercredi, 

Vendredi. 

O Udstaae—Mardi, Jeudi . 

Mercredi, Samedi.. 

Lundi, Mercredi. 


Comment Combattent l*eBoers La France Toujours Vivace. 


Un officier anglais, le lieutenant 
colonel Walker. esquisse, dan- lo 
•Tjcne*." de Lomlres, la situation 


P&rifc IC Septembre 
Il convient lie signaler unarticl- 
pn«'W «Uns le “Messager do Bru\ 

..il. » _ • . *• • 


militaire au Transvaal. Les Boer» elles," qui réagit contre les attaqua 
mettront »ur pied -le 30 à 35.000 dont la France e*t est l’objet : 
hommes. Ils cnt nn bou service de “Et d'abonl, qo'en •nvex-vou>. ' 
renseignements, une bonne artiil- D’où sortez-voua,' A quelle école 
erie de campagne Mais leur pria- avez-vous étudié l'histoire 7 Qu 
cipal force, c’est leur organisation avez-vous appris avant votre 


et leur tactique. 


liliération du collège et depuis votr. 


En effet, les Boera forment une échappée dan? la vie f De quel 


troupe quon IM* , désigner 
autrement que soifs Te uoiudïnfau- 
terie montée. Aucun Boer ne 
combat sans sou cheval. Chaque 


travaux vous réclamez-vous et quels 
voyages avez-vous accomplis f D. 
quel droit vous tous. Hollandais 
Allemands, Anglais, annoocez-vons 


sjins lui faire «le mal < • [«endant, un 
l-aasant qui se trouvait .levantin 
l-orte «l’entrée et qni lui Uiuchait le 
[■asaage. Un fois flan-, la rue, elle 
se dérréla à .-dater mais s'abstint 
de tout dégflt, C’était . videmment 
uue foudre bien élevée. 


L'opinion de New York Jour al 

"Car, entre vous et moi—bien 
que. étant Anglo-Saxons, il nous 
répugne à l’admettre—les Fran¬ 
çais sont aussi conservateurs, 
aussi sains d’esprit,anssi sérieux, 
que n'iraporte quel peuple 


cheval transporte pour quatre jours la tin de la France à propos d’n» f?? n un port» quel peuple 
de “billong" <>u bretif desséché et jugement rendu par des juges d'Europe, et une révolution n’est 
cent à cent cinquante cartouches. I militaires contre un accusé mili- P M plus à craindre parmi eux 


CASTES PROFESSIONNELLES. 


F. N. BELL & Cil, Banquiers, 

Notaire*. — Ferme» à vendra Argent à 
prêter sur mort pure, wr propriétés rurales 


EDOUARD JOB1N, Mlin:hjuid 

da Bois. d'instruments d' Agriculture. — 
Agent poor la rente «le terrain» » ux ..nvi- 
rem» de 8t.-Claudi», à proximité de» Sta¬ 
tion». - Paiement» facile», ha» |>nx. 

SA 1NT-CLA l ? DK, Man. 


J. T. HUGGARD, avocat. 

8ollkiteur, Notaire, 435. rue Main, Win- 
nipeg. Téléphone 335. 


CANADIAN 


Pacific Railway co. 


LEST 


PAR LA 

ROUTE DES LACS. 


C. HENRI ROYAL, avocat. 

&c., 387 rue Principale, Winnipeg.— Au- 
deaau» du magasin Richard. 


En quatre jours, il peut fournir une tarée dans un procès où les intérêt-- quê dans le cimetière de Green- 

course de 200 millea Cette militaires de ce pays étaient en jeu. w0 °d. 

rnobillité de l’armée Boer est son par des artilleur» contre un artiil- “Maintenant, la raison pour 
premier avantage. eur ? Avez-vous donc tout oublié, laquelle non» ne pensons pas 

Pendant un engagement, les et vous «gurez-vous que l’avenir généralement ainsi, c'est que 99 A. J. H. DUBUC, AVOCAT 

Bœrn, s il* sont surpris à chev&i, ne tiendra compte de témoignage» p. c. des informations qüe noos Solliciteur, NuUiro. Chambra 313, Mc- 


Uoers, s ils sont surpns a cheval, no tiendra compte de témoignages p. c. des informations qüe nous 
perdent rien de la vigueur et de la conteinpirain» aussi incohérents, obtenons sur ce qui s<- passe eu 
lidité d’une troupe d'infanterie. aussi passionnés * France provient d.-s correspon- 

r les chevaux sont dressés de | “..Les nations nécessaires ont dants à Paris des journaux an- 


Intyro Block, Winnipeg. Téléphone 334. 


r les chevaux sont dressés de j “..Les natic 
Ile fw;on que. si les rênes leu. la vie dure. C 
nt jetées sur le cou, ils ne bougent mière fois que 
pas plus que des rocs. enterrer la Frai 

Mais, d’habitude,. les Boer» ne ni que beaucoi 
ombattent pas à cheval. Divisés doutent d'elle. 


— . . . , uanta a raris aes journaux an- a# /« r«r tpi/r 1 r, 

.es leu. la vie dure. Ce n’est pas la pre- ylais, et il serait plus facile* un dknttstk rue 
bougent j mière fois que 1 Europe se plaît * chameau de passer par le trou »o-dessus du magasin de M 
enterrer la France depuis cent ans A' nna .i„™iii<. 


q UC . uu.wpc «.• p.».» n cùameau ae passer par le trou 
enterrer la France depuis cent ans d une aigrie qu ’ à un corr eepon- 
n« que beaucoup de ses enfanta dant anglais de dire la vérité sur 
doutent d'elle. Elle n en a pas h» choses de France.” 


n compagnies de cent hotnineR, ils moins survécu aux désastres de 
i prennent position sur la ligne 1812, à fa campagne d’Espagne, à 
e comliat qu’après avoir mis pied Waterloo, à juillet 1830. à février 
terre et laissé leurs chevaux à 1848, au coup d'Etat du 2 décembre, 
jébri Repoussés, ils les reprennent aux défaites effroyables de 1870 
Kasi pour une poursuite. Même et 1871. au démembrement, à la 
^■ont le combat, il» s’en sevent. Commune,’* la présidence «lu maré- 
s’engagent point à fond, en chai, aux scandales qui ont causé 
■ S’ils sentent une résistance la chut.- de Jules (Jrévy... i l’unuma, I 
•te, la ligne se dégarnit. Des au boulangisme, aux attentats 


s’engagent point à fond, en chai, aux scandales qu 
S’ils sentent une résistance la chute de Jules Grévy, 
•te, la ligne se dégarnit Des au boulangisme. aux 
lies de cent hommes mon- anarchistes ; et cela ne 
eval et, galopant loin du péchée de porter ses d 
combat, se mettent eu Crimée, en Chine, en 
it d tourner, soit d’en- Mexique, de conquérir 1 


e I a pn> . ni-, 
drapeaux en 
n Italie, nu 


combat, se mettent en Crimée, en Chine, en Italie, nu 
t d tourner, soit d’en- Mexique, de conquérir l'Algérie, In 
inemi. Comme ils vont Tunisie, le Ton«|iiiii, l'Annam, le 
tirent mieux et à plus? Curabotlge, le» immenses territoires 
■tée que le soldat anglais, situé» sur la rive gauche «lu Congo 
lent presque toujours ; le Dahomey et Ma«logascar. Oserai- 
lill, Laing.s Neck furent je ajouter que ces catastrophes 
de cette tactique. Coin- répétées n'ont empêché ni les 
x. dit le lieutenant- travaux de Ferdinand de Is-ssepa, 
c’est combattre ni les découverte» de Louis Pasteur, 
essaim d'abeilles. Il faut ni l'épanouissement de certains 
ir toute idée de le» tour- hommes dont les nom» ne sont pas 
les envelopper. Il faut Uiat à fait olwpure : Çlaude Ber- 
‘ rie ue s’arrête jamais nard. Renan, Michelet, Chateau¬ 
briand, Victor Hugo, Musset, La 

B c’est que, ]«»ur martinc, etr., etc. 

i, les Anglais aur- “Non, la France n'est nullement 
gérieux effort II “fichue,” comme le» disent les 
t employer la partisans de Dreyfus en Europe. 


L'ASSOCIATION 

LIBERALE FRANÇAISE 


MANITOBA. 


ADRBSal D0 BUREAU 

DE L’ADMINISTRATION : 

367 Ru© Principale 
WINNIPEü. 


OFFICIERS DE L’ASSOCIATION 

POUR 1888-189». 


Les bateaux à vapeur quitteront 

FORT WILLIAM 

chaque 

Mardi, 

Vendredi et 

Dimanche. 

Correspondance avec les trains par¬ 
tant de Winnipeg chaque 

Lundi, 

Jeudi et 

Samedi, 

A 16 HEURES. 

BILLETS AB AS PRIS 

Dawson ^ , 

ET 

Atlüv 


JOSEPH LECOM TE, NOTAI- par Voie ferrée et océan, 

RK.—Argent a Fréter. Terre» à vendre . .;„;x rn 

dan» toutL le» [«nasses du Manitoba. - P" V ° le ferrée et ,mèrC 

388 rue Main. - 


GRAY & SMITH, 

ARTISTES PHOTOGRAPHES 


Ouvrage non égalé dan» toute la ville. 
Prix correct». 

Avez-vous vu notre dernière nou¬ 
veauté ! 

Photo-Médaillon*, et l'huto-Bijouterie. 
Atelier, 674J,, rue Main. Winni|a>g. 
Au-dussui du “Cheapside." 


Pour informations et pleins ren¬ 
seignements adressez-vous* l’agent 
le plu» proche, ou écrivez * 

ROBERT KERR, 

Gérant du Trafique. 

WINNIPEG, MAN. 


POUR LES NOCE8, 


©t la France, 

r 

9 Septembre. 
: "titulé “Deux 
" la “Répub- 


M. WM. LÀGIMODIERE, 

PRESIDENT. 

M. S. A D. BERTRAND. 

lK VKÎE-PRE8IDENT. 

■M ED. GUILBAÜLT, 

2E VICE-PRESIDENT. 

Bizarreries de la foudre. M. L. H. FOURNIER, 

Dans la matinée, un orage d’une SECRETAIRE 

violence extrême s’eat abattu tout 

* coup sur la station balnéaire de M. HORACE CHEVRIER, 

T omu Iaii.Ioo. Rn i nu rlonâ la rlurvor^A. TRESOR1EB 


LE CÉRÉMONIES, 


LES PROMENADES, 


Demande/ 


La Foudre 


jamais au bout Lainalou-lea-Bains, dans ledéparte- 
quand nous tnent de l’Hérault, et la foudre est 
dre compte de tombée sur une mai»on près du 
* l’étranger, on pont de Bardejean. 
i de France et Le Üuide, passant par la chetn- 
ftaire Dreyfus, iuée, est descendu dans la cuisine, 
exemple, ultra- brisant plusieurs étagères aiusi que 
Allemagne, n’u nombre d’ustensiles de cuisine. De 
rance que pour là, remontant an premier étage «le 
ien Faure, et la maison en suivant la rampe dei 

burger Post,” l’escalier, la foudre perça une cloi-1 M. S- A. D. BERTRAND, 
de Strasbourg, son eq plusieurs endroits, et éra- 
eils de guerre. Haut le plafond d’une chambre, 
fait son temps sortit par une fenêtre entr-ouverte, 
ipoud plus aux puis descendit * 1 a cave où «die 
époque, dit-elle, foudroya un canard. La maîtresse I „ . c-nrTPvn?D 
'occupant «le la de la maison, qui arrivait dans la | “• FUUKNIKIt, 

mnel militaire, cuisine au moment où la foudre 
tenu de» idées tombait, eutjuskle temps de se 
toéé* Il est sauver dehors. Une seconde plus 
des libéraux j tard, elle était foudroyée. 


OFFICIERS ET MEMBRES 


BUREAU D’ADMINISTRATION 

POUR 1898-1898. 


PRESIDENT. 

M. WM. LAGIMODIERE, 

VICE-PRESIDENT. 


La Nouvelle Voiture 


A R0U88 CAOUTCHOUTEES 


«l«j DENIS D AOU8T 


M. Diwiust vient «l'acheter le» K U Lie s 
„ Manitoba Livery," au no 262 rue Garry. 

Ouverte» jour et nuit. Location de voi¬ 
ture». Téléphone 141. 


CE QUE VOUS VOULEZ 


.C’EST LA QUALITE 

donc, m votre moulu- « beeoiu de ré|>ani- 
tiona, il c*t de votre intérêt «le noua l'en¬ 
voyer ou l'npp«irter. 

Souven.i/.-vou» que noua uVniployona 
«)uo de* ouvrier» de premier ordre, et 
qu'lia «ont toujours bou* notre «ont rôle. 


&n<yMiv 


tenu de» i«lées 
éea II est 
des liltéraux 
e parfaite, en 
des radicaux ! 


SECRETAIRE. 

M. 0. HENRI ROYAL, 

AS8IST ANT-SECRBTA1K E. 

M. HORACE CHEVRIER, 


le vient rte faire recenl Tl 

contre le oaya de» c.pnce» Je In fondre ! M. A. F. MARTIN, > 

ncipé le. juif B, Cel» «e pn8»ut loin du terrible M. JOSEPH EIEL. : 
,q«rjtu. ■J™*','!”' s ubottlt eur lu Frwice, JJ. L. J. COLLIN, 
t rnflinteuant ! ,la i‘ 8 premier» jour» daç.ût, M g GDÏLBAULT.J, 
arirée française U fou,lre tü,nbe ' Hoas la fürme 

lade publie «,u-; j J»ÿÉ oh e f feu > 8ur u » in, . meub ' e - 

E Guillaume n ' tle Nanc y do,,fc le rez-de-chaussée Le président de cha.i 


TRESORIER. Winnipog Mardi, Mereredil 


M. A. F. MARTIN, 
M. JOSEPH RIEL, 
M. L. J. COLLIN, 


MEMBRES 


Le président de cha«jue associa- 


u viuiiinuiiiv a*i | . a .• . < • - -j— —-- Mann, venarvai. 

ptHcer isniélite cntler ^ occupe par une tion locale est membre du bureau Dauphin—Mardi, Jeudi, du 

ou’eu fomote importante maison de nouveautés, d’administration. S ud. 

àvaot donc de Tou .^ cou P'..! a fouJre tifc ! J un Los assemblées du bureau «l’a«l- J^^owan. . 

tisénutismequi apP^Oon au .n.üeu des magasu* nmmtration ont lien les le et 3e 

is dans l’armée f an8 - ( >V, on 8e 11 PWldr e ,le mardi de chaque mois. ’ , g 

S ait mieux ‘‘i maniéré dont elle y avait pénétré. _ Mardi, Vemhedi. 

.'ferement. Elle sc promeuu de ruyuu eu rayon -— feîÆP&i;:'... 

iers aile- 8 ••’i’i'taiit devant oelm-ci, passant T Trupp C*mn-Jeudi. 

is voulu P ,U8 rapidemmt ver» celui-là, Ü.1 ÎjXVpK EeLï. 

un seul «*un acheteur qui n'est pas ENTREPRENEUR DK POMPES « m 

être sûr ' ,len bxé sur les emplette» qu il veut , Mr,W5 Wmmpe»o-i»-M»rdi, Jeudi 

érité d’un failu Chemin faisant, elle alluma Funèbres ET Embaumeurs. ‘.‘.“1 

au delà”’ obligeamment les lampes électri- _ . . _ 

—-- que». Enfin, n'avant sans doute . AO&dOTSOZl BlOCk, 

URCE pas trouvé ce qu’elle cherchait, elle |in p.-pon,, c* Meebaf Q„„. u D B Hi 

incons- se décida à se retirer. Comme m “ nK8S8 oU, laPKBt SqU&P6 W 


Horloger et bijoutier, 

ru 3 Main • Mclntyre Block 


NEUF 

PERSONNES DE HOLLAND 

SONT 

GUERIES DE L'IVROGNERIE. 

Déclaration nssermenii i’ par un citoyen 
estimé. 

Neuf personnes guérie» à 1 Institut 

EVANS GOLD CURE. 

Moi, .laa. Campbell, d<- Holland, dan» 
la Province de Manitoba, fait serment et 
déclare que : 

Neuf hommes «le cette ville, moi com¬ 
pris, ont suivi le traitement pour la gué¬ 
rison de l'alcoolisme à l'Institut “ Evans 
«îold Cure." Ton* nous sommes très sa¬ 
tisfaits du traitement, et aucun de noua 
n'a bu depuis, ni même éprouvé lo moin¬ 
dre désir de boire. 

(Signé,) J AS. CANMPBELL. 
Juré devant moi, ce 13e jour de mai 
1899, à Holland. Man 

(Signé,) Tus. H. PENTLAND. 

Connu. B. R 

Le» Kév. P. « iuillct et Drumniond ont 
étrit différentes lettre», parues dans le* 
1 journaux j*our approuver et encourager 
l’Institut Evans (Jold Cure. 

Cet établissement est sou* 1» direction 
d’un C-ansdien. 

A 100 verges environ du Théâtre W n- 

1 n fe vez pour avoir les intéressants pain 
phleta sur la guérison de l'alcoolisme. 

EVANS INSTITl TE, 
58, Adélaïde St., Winnipeg 


VENEZ VOIR LK 

Piano Nordheimer. 

! ALBERT EVANS. 


mmal” est elle était apparemment assez près-1 
ible. sée, elle écarta violemment, mais j 


WINNIPEG. 


D. B. Hanna, Albert evaws. 

Superintendant Pianos accordée. 300 Rue Main 


4-11-98- 


I ' •' 


\ 










































